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Saison 2



Note de Kurtis :

Depuis que mes yeux se sont posés sur elle, cette fille me hante. Je ne pense qu’à elle. Je suis accro comme je ne l’ai jamais été. Elle est mon oxygène et ma raison de vivre. Personne ne la touchera plus jamais tant que je serai là pour la protéger. J’ai mis un point d’honneur à la venger. Je n’arrêterai que quand mon demi-frère aura payé pour sa faute impardonnable. J’aurai sa peau quoi qu’il m’en coûte.
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Ness


Cheryl essaie de me remonter le moral.

— Tu sais, je pense qu’il est juste occupé, Ness.

— Arrête de le défendre.

J’allume une cigarette, il faut que je déstresse. Oliver est aux abonnés absents lui aussi, je ne sais pas ce qu’ils ont tous et ça me gonfle.

— Tu ne veux pas faire les boutiques pour te changer les idées ? me propose Cheryl.

Je réfléchis un instant, après tout je ne vais pas rester ici le jour de mon anniversaire.

— D’accord.

Ma meilleure amie saute de joie, je sais qu’elle aime ce genre d’activité. Je me passe un coup de brosse et je m’asperge de parfum avant d’attraper mon sac à main et mes clés. Je n’aime pas trop sortir en ville, mais pour le coup je m’en fous. Nous partons et prenons le bus pour rejoindre la zone commerçante. Une fois descendues, nous nous dirigeons vers les rues piétonnes.

— Tu viens chez moi pour Thanksgiving ? me demande Cheryl.

— Je ne sais pas trop, je ne veux pas déranger ta mère une fois de plus.

— Oh, arrête un peu, tu sais très bien que mes parents t’apprécient.

Je hausse les épaules, je ne suis pas d’humeur à participer à une fête comme celle-là, et puis je pense que ma tante va me le proposer elle aussi. Pour le moment, je ne pense pas à ça mais à Kurtis qui ne répond toujours pas à mes messages. Je me demande où il est passé. Peut-être que Cheryl a raison et qu’il est occupé quelque part, mais un petit SMS pour me prévenir serait le bienvenu.

— Et si je t’achetais une tenue pour ton anniversaire ? Je n’ai pas vraiment d’idée de cadeau.

— Ne dépense pas ton argent pour un jean et un haut noir.

— Tu ne veux vraiment pas essayer de changer ton look ?

— Pour quoi faire ?

— Tu pourrais au moins faire un effort vestimentaire pour une fois. S’il te plaît, Ness, laisse-moi au moins essayer et si ça ne te plaît pas, eh bien tant pis.

Voyant sa mine boudeuse, je cède, pour son plus grand bonheur. Une fois dans le magasin, je grimace à chaque vêtement qu’elle me montre. Surtout devant la robe rose fuchsia et celle couleur corail. Voyant qu’elle commence à perdre patience, je me lance moi aussi dans les recherches. Je trouve une jolie robe noire et la lui montre.

— Bon, ce n’est pas coloré, mais au moins c’est une robe. Tu l’essaies ?

Je me dirige vers une cabine et au moment où j’enlève mon haut, une paire d’escarpins vernis rouge se faufile sous la porte. Je lève les yeux au ciel et continue de me déshabiller. J’enfile la robe et, pour faire plaisir à Cheryl, les échasses, car il ne faut pas se leurrer c’est bel et bien de ça qu’il s’agit. Je prends au moins dix centimètres une fois chaussée. Je me tourne pour voir mon reflet. Le changement me met mal à l’aise, je ne suis pas habituée à ce genre de fringues surtout celles qui attirent les regards. Je respire un grand coup avant de sortir de la cabine. Cheryl écarquille les yeux de surprise.

— Comment je suis trop jalouse, t’es une vraie bombe, Ness !

Je souris.

— Je ne suis pas certaine d’avoir envie de ça.

— Et si je te l’offre, tu vas refuser ?

— Je ne sais pas…

— Bon, eh bien je te suggère de prendre ces merveilles et de ne les porter que quand une occasion spéciale se présentera à toi. Genre anniversaire, Thanksgiving, Noël… Enfin tu vois ce que je veux dire.

— Bon d’accord, mais c’est vraiment parce que tu insistes.

Une fois l’ensemble payé et mes vrais vêtements remis en place sur ma peau, je me sens un peu mieux.

— On se mange une gaufre ?

Elle n’arrête jamais, alors que moi j’en ai déjà marre. J’accepte malgré tout, pour lui faire plaisir. Mon cœur rate un battement quand j’entends mon portable indiquer que j’ai un message. Je le sors à la hâte de mon sac à main.

« Il paraît que c’est l’anniversaire de la plus jolie fille de la ville, je viens te chercher ce soir à 20 heures. Kurtis »

Oh, putain de bordel de merde ! Un sourire méga white se dessine sur mon visage et bien entendu, ma meilleure amie s’en aperçoit.

— C’est qui ?

— C’est Kurtis ! dis-je avec une pointe aiguë dans la voix.

— Ah tiens, ce n’est plus « cet enfoiré » ?

— C’est vrai que je me suis un peu emportée. Il vient me chercher ce soir à 20 heures.

— Tu es obligée de mettre mon cadeau !

— Je ne sais pas si c’est une bonne idée.

— Au contraire, tu rigoles ! Il faut que tu le rendes dingue, Ness ! Fais-lui mordre la poussière !

Au fond de moi je sais que Cheryl a raison, il faut que je me décoince un peu, même si je sais que cela va être dur au début. Mais si je peux me montrer sous un autre jour à Kurtis, je suis sûre qu’il en sera ravi…
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Kurtis


Je me prépare mentalement à la soirée qui s’annonce. Dans une heure je dois récupérer Ness pour l’emmener dîner. J’ai réservé dans un restaurant chic de la ville. Ma mère m’a donné l’adresse, et bien entendu elle m’a bombardé de questions. Alors, j’ai dû lui dire que je voyais quelqu’un. Je ne peux pas vraiment dire que Ness et moi sommes un couple, car pour le moment rien n’est officiel entre nous, mais je ressens vraiment quelque chose de puissant pour cette fille. Ce soir, je pense qu’il est temps pour moi de faire le point et de voir si elle est d’accord pour une relation. Je sais que je vais devoir me dévoiler plus que je ne l’ai déjà fait. Aimera-t-elle cette facette de moi qu’elle ne connaît pas encore ? Je dois tout lui avouer et même cette terrible vérité qui concerne Sebastian. J’ai peur, moi, Kurtis Priston, de perdre Ness quand elle apprendra que ce connard est mon demi-frère. Comment faire passer ce message en douceur ? Ce n’est pas dans mon intention de la briser plus qu’elle ne l’est déjà. Mon cerveau est en surchauffe et rien que de penser que je pourrais la rendre malheureuse me rend dingue. Il a fallu que je tombe sous le charme de la victime de mon salaud de demi-frère. Aujourd’hui j’ai passé la journée devant le bureau où travaille mon paternel et je n’ai même pas eu les couilles d’aller le trouver pour lui casser la gueule. Je sais qu’il est à l’origine du mal-être de Ness, qu’à cause de lui les charges contre son fils chéri n’ont pas été retenues et ça, j’ai du mal à l’avaler. Putain de justice de merde ! Je monte dans ma Corvette et pars chercher la princesse du jour. Je me sens nerveux quand j’entre dans l’immeuble de Ness. Je dois me ressaisir sinon elle risque de le sentir et de me poser des questions. Je souffle un bon coup et frappe à la porte. J’entends des talons claquer, la porte s’ouvre… je crois rêver ! Le corps de Ness est moulé dans une robe noire carrément sexy. J’écarquille les yeux de surprise.

— Tu es magnifique !

Je m’approche d’elle, et avec sa permission silencieuse je l’embrasse. Toute la tension de mon corps disparaît en une fraction de seconde. Cette fille, en plus d’être belle, a un pouvoir sur moi qu’aucune autre n’a eu auparavant. Je décolle mes lèvres des siennes à contrecœur.

— Prête pour ta soirée ?

Elle hoche la tête avec enthousiasme et attrape son sac et ses clés.

— Bonne soirée, Oliver ! dit-elle avant de refermer la porte.

— Qu’as-tu fait de ta journée, Ness ?

— J’ai dû accompagner Cheryl faire du lèche-vitrines.

— C’est ce qui explique ta tenue alors ?

— Oui, elle a insisté pour me l’offrir.

— Elle a eu raison.

Je ne sais pas qui est sa meilleure amie mais à l’occasion je la remercierai. Ness est encore plus jolie habillée comme ça, même si je pense que ce ne doit pas être facile pour elle, elle a fait l’effort pour moi de se pomponner. Et puis cela veut dire aussi qu’elle reprend confiance en elle. Dès que nous entrons dans le restaurant, je donne mon nom à la réceptionniste.

— Bienvenue, monsieur Priston, si vous voulez bien me suivre.

Je tends mon bras à Ness, elle sourit. Une fois que nous sommes installés, je ne peux pas m’empêcher de la contempler. Je remarque qu’elle a aussi fait un effort de maquillage et que sa cicatrice est moins visible. Je tapote ma poche pour vérifier que mon cadeau est bien en place. Je suppose qu’elle va faire des bonds, mais elle ne pourra pas refuser. Le dîner se passe dans la joie et la bonne humeur, nous sommes vraiment complices et nous avons beaucoup plus de points communs que je ne l’aurais imaginé.

— Mon père est mort l’année dernière, la pire année de ma vie : j’ai tout perdu en quelques jours, se confie-t-elle.

— Moi je n’ai jamais connu le mien, et d’après ce que j’en sais ce n’est qu’une raclure. Il a mis ma mère en cloque et il n’a jamais assumé.

— Et tu sais qui c’est ?

— Oui, mais je n’ai pas envie de parler de lui.

Dégonflé ! Je passe à un autre sujet tout en picorant ce qu’il y a dans mon assiette.

— Tu n’as pas faim ? me questionne-t-elle.

Je sors de ma poche la boîte pour faire diversion.

— Je voulais attendre le dessert, mais…

Je vois bien qu’elle est surprise. Elle attrape la boîte du bout des doigts.

— Vas-y, ouvre-la ! l’encouragé-je.

Elle mord sa lèvre et ouvre doucement l’écrin, mais dès qu’elle découvre ce qu’il y a dedans, elle le referme précipitamment.

— Je ne peux pas accepter, Kurtis.

— Et pourquoi ça ?

Elle pose la boîte, je m’en empare pour prendre entre mes doigts ce qu’il y a dedans. Je me lève pour faire le tour de la table et me place derrière elle. Je me penche et repousse ses longs cheveux noirs sur le côté. J’embrasse sa nuque et respire au passage la délicieuse fragrance de sa peau. Je lui passe le collier et l’attache doucement tout en prenant soin de la caresser avant de me rasseoir. Elle caresse l’émeraude qui pend autour de son cou.

— Il te va à ravir et puis il reflète très bien la couleur de tes yeux.

— C’est beaucoup trop.

— Accepte, Ness, s’il te plaît.

Elle n’est pas consciente que je pourrais lui offrir des tas et des tas de pierres dans ce genre, rien n’est trop cher ni trop beau pour elle.

— Merci, il est vraiment magnifique…

Nous sortons du restaurant, et je n’ai pas envie que cette délicieuse soirée se termine.

— Tu veux aller où ?

— Pourquoi pas chez toi ? me propose-t-elle.

Je lui attrape la main, j’ai eu peur qu’elle me demande de la ramener chez elle. Discrètement, avant de monter dans la voiture, je regarde si je n’ai pas de message. RAS, je pense que tout se déroule comme prévu. Ness s’installe à la place du passager.

— Tu as le permis, Ness ?

— Oui, pourquoi ?

— Tu veux prendre le volant ?

— Sérieux ?

Je ris.

— Oui, je suis sérieux. J’ai bu contrairement à toi !

Ni une ni deux, elle est déjà dehors en train de contourner la voiture. Elle s’installe et dérègle tout pour être à son aise. Elle enlève ses escarpins.

— Tu vas conduire pieds nus ?

Elle secoue la tête et sors de son sac une paire de ballerines hideuses. Elle est imprévisible, cette nana. Elle allume le moteur et le fait vrombir.

— La vache, c’est trop la classe !

J’aime ce que je vois, son sourire et son visage illuminés. Je suis agréablement surpris de voir qu’elle s’en sort à merveille. J’ai raison de lui accorder ma confiance.

— Tu n’as pas de voiture à toi ? demandé-je, curieux.

— Non, et Oliver ne veut pas me prêter sa Mustang.

Quel con ce mec !

— Je n’ai pas les moyens de m’en acheter une, me dit-elle.

— Tu as pourtant un boulot, non ?

— Oui, mais je ne suis pas payée des millions, je gagne 400 dollars par mois. Je m’en sers pour payer ma part du loyer et de temps à autre je m’achète quelque chose pour me faire plaisir. Mais le plus souvent je fais des courses, sans quoi, avec Oliver j’en serais réduite à manger des pâtes et seulement des pâtes à longueur d’année…

Quelques minutes plus tard, Ness s’engage comme une pilote dans l’allée de ma maison d’enfance. J’ai encore appris quelque chose sur elle, elle se confie sans le vouloir. En passant le seuil de la porte, je lui caresse les fesses, elle sursaute et se retourne ; je lève les mains d’un air innocent. Elle plisse les yeux et avance vers moi, je reste un instant figé. Son regard montre autre chose et j’aimerais qu’elle soit toujours dans cet état de bien-être. Elle m’attrape la main et me tire jusqu’à l’étage. Elle me colle contre la porte de ma chambre et me transperce du regard.

— J’ai eu peur que tu ne reviennes pas, me confie-t-elle.

Je lui attrape doucement le visage.

— Jamais, tu m’entends, Ness, je ne te laisserai jamais tomber.

— C’est tellement surréaliste, il faut que tu comprennes mes peurs.

Je lui vole alors un baiser, si nous sommes un couple je ne dois plus lui demander la permission avant de l’embrasser ou de la toucher. Elle se laisse faire, je me fais plus entreprenant et je la soulève, ses cuisses s’enroulent autour de ma taille. Je sais que c’est une grande étape pour elle, mais pour y avoir goûté une fois, j’ai envie de recommencer. Je romps le contact pour la regarder dans les yeux. Je remarque qu’elle pèse le pour et le contre. Mais elle me fait assez confiance et, pour me le prouver, elle pose sa bouche sur la mienne. Je me déplace et allonge le corps de Ness sur le lit. Elle est tellement sexy dans sa robe que je ne vais pas lui enlever. J’en remonte délicatement le bord et j’embrasse son pubis avant de descendre sa culotte. Le sexe de Ness est gorgé de plaisir, je passe mon index le long de sa fente et ramène mon doigt pour la goûter. Ses joues virent au rouge, je peux comprendre qu’elle trouve ça un peu gênant. J’enlève ma chemise et je m’allonge à ses côtés. Je veux la voir jouir avant de lui faire l’amour. Doucement et avec des gestes maîtrisés je commence à caresser son clitoris, elle ferme les yeux pour savourer mes caresses. Plus les minutes passent et plus elle se détend. J’en profite pour enfouir en elle deux doigts. Ses parois se resserrent et j’entame un va-et-vient très lent. J’ai du mal à ne pas lui sauter dessus, mais je me dois d’être patient, elle doit apprendre et il se trouve que je suis maître en la matière. Sauf que là, c’est différent pour moi, je ne le fais pas mécaniquement, juste pour me vider les couilles. J’ai du respect pour cette fille et j’ai envie qu’elle découvre ce qu’un homme peut lui procurer. Je connais son histoire, et même si je ne peux pas me mettre à sa place, je sais que ça doit être compliqué pour elle qu’un homme touche la partie la plus intime de son corps. J’accélère un peu mon mouvement et les yeux de Ness se logent dans les miens ; je ne baisse pas le regard. J’aimerais tellement qu’elle sache qu’elle est belle et que cet instant restera gravé dans ma mémoire pour toujours.

— Embrasse-moi, me murmure-t-elle.

Les désirs de la demoiselle sont des ordres, mais cette fois-ci mon baiser est plus bestial que tout à l’heure, je sens qu’elle ne va pas tarder à lâcher prise. En un rien de temps elle jouit sous mes caresses, j’étouffe ses petits cris en continuant de l’embrasser.

— Kurtis ? T’es là ?

Les yeux de Ness s’ouvrent en grand. Je jure entre mes dents. Des pas se font entendre dans les escaliers et des coups sont frappés à ma porte.

— J’arrive !

— C’est qui ? chuchote Ness.

— Ma mère…

— Oh non, la honte !

Ness se cache le visage, je lui tire les mains.

— Désolé, je ne savais pas qu’elle débarquerait ce soir, tu veux t’en aller ?

— Je préfère partir quand elle dormira.

— O.K., reste ici je vais descendre.

Je l’embrasse sur le front et sors du lit. J’ai l’air d’un con avec ma demi-molle. J’enfile un tee-shirt et place ma queue à l’horizontale dans mon boxer. Quand j’ouvre la porte ma mère n’est plus devant celle-ci. Je la rejoins au salon.

— Tu es déjà rentrée ? questionné-je.

— Sympa l’accueil, tu n’es pas content de me voir ?

— Si, mais tu m’as laissé un message en me disant que tu rentrais demain.

— J’ai réussi à me libérer plus tôt. Je vais pouvoir préparer Thanksgiving comme il se doit.

J’avais complètement oublié cette fête. Je m’avance pour enlacer ma mère.

— Je suis content que tu sois là.

Elle respire un bon coup avant de me lâcher.

— Tu faisais quoi dans ta chambre ?

— Je regardais un film.

— Porno ?

— Maman ! T’es sérieuse ?

— Je demande juste, j’ai quand même le droit de te charrier. Tu es seul alors ?

Bon, elle ne va pas me lâcher la grappe, autant lui dire la vérité tout de suite.

— Ness est ici.

Un sourire s’installe sur le visage de ma mère.

— Et pourquoi elle ne descend pas me dire bonsoir elle aussi ?

— Ce n’était pas prévu au programme et elle est timide.

— Va la chercher s’il te plaît, je ne mords pas…
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